
LE GROGNARD.

Peut-on épouser une grosse

Peut-on épouser. une grosse
femme.

AVANTAoE.-INCONVENIENTS.

Consdltation adresséec à um ami.

Mon cher Nicaise, vous m'in-
formez qu'un de vos parents. vient
enfin do manipuler votro union
avec une future très-richo mais
grasse, et vous me dem ndez si,
oui ou non, vous pouvez terminer
ucetto alaire

C'est ce que je veux xaiminer
avec vous, et le plus ucuincte-
nient qu'il me sera po -ible.

I

Vous ne l'ignorez pas, mon
cher Nicaise, l'opinion nationale,
est aujourd'hui excessivement
partagée sur la question des
grosses femmes. En cette ma-
tière, comme du reste en toute
aiutre, lo pour et le contre se font
un vis-à-vis implacable, et les
raisons, bonnes ou mauvaises,
affluent dans les deux camps,
aussi bien chez les amateurs de
l'obésité que chez les détrac-
teurs de l'embonpoint.

Avant de questionner ceux-ci.
commençons donc par ceux-là.

III

Les partisans de la graisse.-
les sarcophiles, tiennent à peu
près ce langage devant qui veut
l'entordre:

La femme est un animal, cha-
cun sait ça;

Or, la loi constitutive de l'ani-
malite, c'est le développement
de l'existence, c'est la richesse
des tissus, c'est l'embonpoint.

.Engraisser, tel est done ici-bas
la de voir iuprême de la femme
et celle qui manque à ce devoir
essentiel, celle qui s'obstine à
rester maigre n'est plus qu'une
anomalie, d'un phénomène, qu'un
monstre...

Par consequent, l'homme qui
s'unit à une femme maigre épouse
un monstre ;

Ce qu'il fallait démontrer.

IV

D'un autre côté, les amis de la
maigreur vous répondent:

Ce n'est pas du tout la femme
mince qui est un monstre, c'est
bien plutôt la femme obèse.

Qui des deux, en effet, ressem-
ble davantage'à un hippopotame,
à un baquet de colle renversée.

La femme mince est un pou
grèle de f<rme, c'est vrai; mais
aussi quelle souplesse dans se.,
mouvements, quelle tendresse
feline dans ses regards, quelle
surabondance nerveuse dans tout
son organisme 1

Chez elle, c'est la lame qui
use le fourreau,, tandis que chez
la femme obse,e'est l'épaisseur
du fourreau qui enterre à tout
jamais la lame.

D'ailleurs, l'état de graisFe
sans calembour, n'existe nulle
ment dans la nature ; c'est le pro
duit d'une civilisation beaucoup
trop raffinée, c'est; le résultat de
la vie oisivo et l'emblême de la
tupidité; enfin st un achemi

nemont très prompt à la décrépi
ltude.

La femme obèse est donc par
avance un être décrépit.

Ce qui faliait prouver.

V

Les chevaliers de l'émincé
ajoutent encore:

La femme obèse souffre ai'reu-
sement, horriblement pendant les
grandes chaleurs, et sivous l'é-
poi 'z, vous voila forcé désor-
mais à partager ses souffrances.

A quoi les sureophiles ripos-
tet:

Vaui-il mîiiqx alors, pour évi.
ier ces inconvénient., unir votre
destinée a celle d'une fille sque-
lette, qui vous fera des bleus
dans l3 dos avec ses coudes ?

Les obésonhobes.- Maislafem-
me est une oie!

Les eurcophiles.-Mais la fem
me maigre est une pie-grièche!

Les obésophobles. - Allez, et
que belzébuth vous emporte, vous
et votre montagne do suif

BADINAGES

Toujours Marseillais, les Mar-
seillais.

-Mon cor, ina:izine-to! que z'aie
été invité à la chasse. Ps fort,
les Parisiens, ilt ne tuaient lesd
lièvres que par un ; zo leur aip
appris le coup double. Lorsqu'il1

partait un lièvre, z'attendais qu'ilà
se croise avec un autie, et pan...,
ze les tuais tous les deusses.

-C'est zoli, mais tu aunais dû
leur montrer le coup de la plume

-Dis-lo mois un peu, mon
bon 1

- Une compagnie de per-
dreaux part, tu azuste le premier
perdreau à gauce, tu donne un
petit mouvement à ton fusil versd
a droite, et tu tues toute la com-I

pa9gnie.
-'Vai compris, tu tires on ar-

rosoir ?r
-Oui, mon bon I1

:.

Il y a des gens qui, avec lai
meilleur volonte du monde, ne
sont pas heureux dans leurs ex-c
pressions.

C'es;. bien le cas de Laten-c
dresse qui comparait devant le
recorder, sous la prévention d'ou-
trage a la police.

-Avez-vous quelque chose à
dire pour votre défense ? inter-
roge M. Demiitigny, après que
le gardien de la paix a fait sa dé-
position.

-Dame I Monsieur le juge,
j'étais soûl; et vous savez bien
comment on est, quand on est
soùl. (Textuel.)

Le tribunal, qui n'approuve
pas cette façon de s'innocenter,
condamno le prévenu à 85 ou un
mois.

***

Toujours devant lo récorder:
Prisonnier, vous avez déjà subi

plusieurs condamnations?
-Ooui, Votr. Honneur, mais

c'était du temps do Sexton.

ON DEMANDE 50 petits
garçons pour vendre le Gro,
gnard, s'adresser à ce bu-
reau.

Grande Reduction

Le succes ayant surpassé nos e'spé
rinces nous. nous faisons un plaisir
d'annoncer à nos bonnes pratiques
qua nous faisons de grandus réu
ions sur toutes nos marchandises
l'été, car ne' pouvant encore avant
quelques mois agrandir notre magaain
qeja trop petit pour notre stock, et
recevant (jà nos marcha- dises d'i-
ver, il faut nécessairement faire de a
place. Nous avons donc décidé de
endre à n'importe quel prix, ce sera

là un moyen, nous espérons, de recon-
naitre.vis-à-sis nos bonnes pratiques
l'encouragement libéral rni nous aété
lonnés. Avis donc de proliter (le l'oc.À
casion pour ceux qui ont quelques
achats à faire. Ils seront cortains de
se procurer de balles et bonnes ma-
chandises à bien bon marché chez

GRAVEL et TIIIBAULT
587 Ste.Catherine.

1. N. SOLY
-110 RUE ST. JOSEPH-

Fabricant de cadres en moulures
dorées, imitation d'émail, etc , dans
les derniers goûts. Miroirs, cadres pour
portraits, cadi-es ovals, tableaux, chro-
mos et gravures. Corniches pour chas-
sis, dorées, noyer noir. etc. Cartes de
Noël et du Jour de l'An, cartes dfi
naissances et Valentins.

Montréal 3 dec.- e ins

St. Laurent
RIDEAU CLUB

Le restaurant le plus coquet de
la rue St. Laurent, Collation gra-
tis.

C. GADOUA,
Prop.

Ci-devant de Gadona et Frère
58 rue St Paul

Moutréal 10 dec. am.
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Les Cultivateurs, les Commer-
çants qui fréquentent le Marché
Bonsecours de même que tous ceux
qui font leurs emplettes de provi-
-ions au dit Marché, sont priés de
s'arrêter en passant sur la rue Bon-
secours chez HAY & BEDARD,
au No. 14, où ils trouveron à com.
pléter leur marché avec des épice-
ries de premier choix, à des prix
très raisonnables.

Montréal 19 Nov. jno.

Un type à étudier - C'est Jos
N arion, l'ancien Marion de Lano-
raie, un philosophe qui compiend
les besoins du peuple. Il tient a
passer pour un bienfaiteur de
l'humanité. Pour cela1il a ouvert
un hôtel au coin des rues Ste.
Catherine et St. Constar.t où il no
vend que des liqueurs exquises
b"uchs, cigares, etc. Allez voir
le Vrai Mari1n et il vous donn. -
ra satisfaction.

Montréal 24 Dec d ins

Avis très important- Voulez-
vous de beaux Draps, do riches
tweeds; des soies variées; des
corps, des caleçons, de belles
chemises de tous patronsen toile,
coton ou la'ne ; des hardes faites
pour tous les goûts et tous les
àges; do splendides mousselines
de laine ; des mérinos soyeux;
des sorgos bleues; des flanelles,
des cotons de toutes mirlues;
dos alpagas; des coutils; des
draps de dameos; dos lainagres on
variété infinie ; enfin, des in-
diennes les plus récontes et les
plus coquettes? Voulez-vous aus-
si avoir tout cela a des prix fabu-
leusement bas ? allez sans tarder
chez

J. J. lEEVES
au No 9 Carré Chaboillo

Allez-y de suite, demain il sera
peut-être trop taid.

Montréal 10 dée. bn

Paris a le Grand Café Pari
sien.
New-York a le Delmonico.
M mtréal n'est pas en ar-

rière, nous aLvons le

-TO R TO N I -
au

No. 811 rue Ste-Catherine.

qui ne le cède en rien aux meilleurs

restaurants du Canada, et dont

M. MAIL LE,

est le propriètaire.

REPAS . toute heure.

PRIMEURS de toute saison.

Montréal 17 Dec. d ms.

PIPE S / PIPES /

L'assortiment de pijes le
Plus complet. Les articles
defumeurs bouquins porte-
cigares blagues à tabac, ci-
gares et cigare ttes des plus
variés, des meilleurs et des
moins chers se trouvent chez
B. GOLDSTEIN 206 rue
Notr-Dame. N. B. - Les
marchands de la campagne
soni priés de venir voir. Sa
lisfactiongarantie.

Montréal 25 Dec. jno.

J.RASCO&FILS

J. 13. LABELLE

Hotel St-Louis

64 LUE ST. GABRIEL 64

Cet établissement populaire situé
au centre deg affaires est mainte-
nant ouvert au public oui pourra
y trouver à toute heures des
lunchs chauds et froids. La cavo
cst abondamment fournie de vins
et de liqueurs de choix. D'elé-
ganis salons particuliers sont à
la dispo-itions des client-. Une
visite est respectueusement solli-
citée.

ler médaille d'or et diplôme
d'honneur à l'exposition

de philadelphie.

Expositon de Montréal, 1881

PREMIER PRIX.

DIPLOME D'HONNEUR
MENTION IIONORABI E
-o0000-

421m', R E CRAIG AAUTRES PIANOS.
#0 -DE TOUT GENRE.

(En face du Champ de Mars)

MUSIQUE EN FEUILLES
< LAVIGNE & LAJOIE

Rue Notre-Dame,

9.0 ;;e CD -Tous ces pianos ont été choisis par
-- '.m ivt. E.. .r7:Grow,

lui- même, et seront garantis pour six
CD ans

Montréa 12 nov Montréal 12 Nov.- n. o.

Ânno necesi
Très-importantes et très avantageuses pour les achet ar

ÂS) PILON X&~e
Durant ce Mois, et pour le temps des Fêtes

FERA DE CRANDS SACRIFICES
TOUT Y SERA. REDUIT.

et de plus;

La MAISON A. PILON & ie fera de jolis Cadeau x
ou présents en proportion du montant des achats qu'on
y fera pendant ce temps.

Nous invitons donc tout le monde à venir en profiter

.Au grand mnagasin popultaire
Du Bon Marché et d'un Seul Prix.

A.PILON & CIE.
647 et 618, Rue Ste-Catherin

- ------------

A. PILON.


